
Les baîchattes de Tiourroux

1. Ç’ât les baîchattes de Tiourroux Ce sont les jeunes filles de Courroux
Que breulant d’aimoérattes. Qui brûlent d’amourettes.
Es sont allê ai Tiorcelon Elles sont allées à Courcelon
Tyuere loues fortounattes. Tenter leur bonne fortune.

R’dyïndyat : Refrain :
Vos les varrèz djâni, Vous les verrez jaunir
Comme des tchaindelattes Comme des chandelettes
S’vos les léchie enraidjie, Si vous les laissez enrager,
Totes ces baîchattes. Toutes ces filles.

2. Mains èll’ aint tut’aivu predju Mais elles se sont toutes perdues
Se ç’n’ât lai pus djuenatte. Sauf la plus jeune.
Les âtres en sont vni tchagrinèes Les autres s’en sont tant chagrinées
Qu’ès en sont tchoès malaittes. Qu’elles sont tombées malades.
R’dyïndyat : Vos les varrèz djâni, . . . Refrain : Vous les verrez jaunir. . .

3. É fayu allaie és médecïns, Il a fallu aller au médecin
És médecïns ai Bade. Au médecin à Bade.
Tyaind stu-ci les é vu veni, Quand celui-ci les a vues venir
È yos é fait rusatte. Il leur a fait un sourire.
R’dyïndyat : Vos les varrèz djâni, . . . Refrain : Vous les verrez jaunir. . .

4. È yôs ai ordonnè de tiure, Il leur a ordonné de cueillir
De tiure des grédattes De cueillir des marguerites.
Et pe d’en boire lo brue ai djün, Et puis d’en boire le bouillon à jeun
Que ç’ât rméde efficace. Que c’est un remède efficace.
R’dyïndyat : Vos les varrèz djâni, . . . Refrain : Vous les verrez jaunir. . .
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